
Les gÃ©ants amÃ©ricains viennent chercher la croissance en Europe

Description

Aux Etats-Unis, les chaÃ®nes payantes perdent progressivement le monopole des offres Ã©largies avec 
lâ€™arrivÃ©e des Netflix et autres Amazon, ce qui conduit les acteurs historiques du marchÃ© 
amÃ©ricain Ã  aller chercher la croissance hors de leurs frontiÃ¨res. A chaque fois, lâ€™implantation 
locale est visÃ©e, pour intÃ©grer ensuite les entreprises rachetÃ©es dans un rÃ©seau international de 
distribution. Câ€™est la stratÃ©giemenÃ©e par Discovery qui vient de prendre le contrÃ´le 
dâ€™Eurosport, ou encore de Warner Bros. qui sâ€™impose progressivement dans la production 
audiovisuelle europÃ©enne.

AprÃ¨s sâ€™Ãªtre mis dâ€™accord avec TF1 en dÃ©cembre 2012 pour acquÃ©rir 20 % du capital du 
groupe Eurosport, lâ€™amÃ©ricain Discovery a accÃ©lÃ©rÃ© sa prise de contrÃ´le du rÃ©seau 
international de chaÃ®nes sportives. En effet, lâ€™accord prÃ©voyait la possibilitÃ© pour Discovery
dâ€™augmenter sa participation dans Eurosport Ã  51 % au bout de deux ans (voir REM nÂ°25, p.32
). Finalement, dÃ¨s janvier 2014, TF1 a cÃ©dÃ© la majoritÃ© dâ€™Eurosport Ã  Discovery, câ€™est-Ã -
dire avec un an dâ€™avance sur le calendrier initialement prÃ©vu. Dans cette opÃ©ration, la valeur 
dâ€™Eurosport augmente encore. En ayant versÃ© 170 millions dâ€™euros pour 20 % du capital, 
Discovery avait valorisÃ© Eurosport quelque 850 millions dâ€™euros, soit prÃ¨s de 30 % de plus que les 
estimations des analystes. En ajoutant cette fois-ci une prime de contrÃ´le, lâ€™investissement de 
Discovery valorise dÃ©sormais le groupe Eurosport Ã  902 millions dâ€™euros, une valorisation qui pourra
augmenter si Discovery sâ€™empare des 49 % de capital quâ€™il ne dÃ©tient pas encore, TF1 disposant 
dâ€™une option pour vendre sa participation dÃ¨s 2015. En effet, le capital dÃ©tenu par TF1 pourrait 
gagner en valeur si les chaÃ®nes dâ€™Eurosport voient leur croissance sâ€™envoler grÃ¢ce Ã  leur 
inclusion dans le rÃ©seau international de Discovery, car tel est bien lâ€™enjeu pour le groupe 
amÃ©ricain.

NÃ© aux Etats-Unis, positionnÃ© sur les chaÃ®nes payantes, Discovery doit aujourdâ€™hui aller 
chercher la croissance Ã  lâ€™Ã©chelle internationale, le marchÃ© Ã©tant saturÃ© outre-Atlantique et 
mÃªme fragilisÃ© par le succÃ¨s des acteurs over the top comme Netflix. 
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Lâ€™Europe, avec son marchÃ© audiovisuel fragmentÃ©, ses populations Ã  fort pouvoir dâ€™achat, est 
donc le lieu idÃ©al pour le dÃ©ploiement des gÃ©ants amÃ©ricains, maÃ®trisant mieux que quiconque 
la production et la distribution de contenus destinÃ©s Ã  des rÃ©seaux de chaÃ®nes payantes, modÃ¨le 
qui est le cÅ“ur du paysage audiovisuel amÃ©ricain. Ainsi, Discovery, qui sâ€™Ã©tait Ã©galement 
emparÃ© en dÃ©cembre 2012 des chaÃ®nes de ProSiebenSat.1 en Europe du Nord (SBS Nordic) et de 
plusieurs chaÃ®nes en Italie, voit dÃ©sormais sa couverture internationale sâ€™Ã©tendre Ã  133 millions 
de foyers supplÃ©mentaires avec Eurosport, lâ€™audience cumulÃ©e des chaÃ®nes de Discovery 
reprÃ©sentant 2,7 milliards dâ€™abonnÃ©s Ã  200 chaÃ®nes, rÃ©partis dans 220 pays. 

En intÃ©grant Eurosport, Discovery, qui rÃ©alise dÃ©jÃ  presque la moitiÃ© de son chiffre dâ€™affaires 
en dehors des Etats-Unis, devrait franchir la barre des 50 % dâ€™activitÃ© Ã  lâ€™Ã©chelle 
internationale. Pour Eurosport, chaÃ®ne diffusÃ©e aujourdâ€™hui dans 54 pays, lâ€™intÃ©gration
dans Discovery lui donne accÃ¨s aux distributeurs avec qui le groupe amÃ©ricain travaille sur la quasi-
totalitÃ© de la planÃ¨te, une garantie pour Eurosport dâ€™Ãªtre mieux mise en valeur dans les bouquets 
des pays oÃ¹ elle est dÃ©jÃ  prÃ©sente, mais aussi dâ€™Ãªtre distribuÃ©e rapidement dans de nouveaux 
territoires.

Pour TF1, la cession accÃ©lÃ©rÃ©e du contrÃ´le dâ€™Eurosport, doublÃ©e de la demande du passage 
en gratuit de LCI, traduit le dÃ©sengagement du groupe du marchÃ© de la tÃ©lÃ©vision payante. En 
effet, faute de bÃ©nÃ©ficier dâ€™un effet de taille, les activitÃ©s de tÃ©lÃ©vision payante risquent 
dâ€™Ãªtre de plus en plus fragilisÃ©es par les concurrences nouvelles des acteurs OTT, mais surtout par 
lâ€™explosion de lâ€™offre gratuite, le succÃ¨s de la TNT en clair ayant par exemple dÃ©jÃ  
condamnÃ© lâ€™offre de TNT payante. Dâ€™ailleurs, si TF1 a conservÃ© 80 % dâ€™Eurosport 
France jusquâ€™Ã  fin 2014, câ€™est trÃ¨s probablement pour prÃ©parer la disparition de la chaÃ®ne de 
la TNT payante, Discovery ne pouvant de toute faÃ§on pas, en vertu de la lÃ©gislation, prendre plus de 20 
% du capital dâ€™une chaÃ®ne disposant en France dâ€™une frÃ©quence. Autant dire que si TF1 se 
sÃ©pare de la pÃ©pite Eurosport, son activitÃ© la plus rentable, câ€™est dâ€™abord pour consolider son 
activitÃ© dans la tÃ©lÃ©vision en clair, les sommes rÃ©cupÃ©rÃ©es risquant certes de donner lieu Ã  
un versement de dividende, mais Ã©galement Ã  des investissements. DÃ¨s lors, les chaÃ®nes payantes 
que TF1 dÃ©tient encore (TVBreizh, Histoire, UshuaÃ¯ TV et Stylia, dont Discovery avait acceptÃ© de 
prendre 20 % du capital en 2012) risquent de ne plus avoir de vÃ©ritable avenir au sein du groupe.

A la stratÃ©gie du dÃ©veloppement en Europe de Discovery rÃ©pond celle menÃ©e par un autre gÃ©ant 
amÃ©ricain des mÃ©dias, le groupe Time Warner. 

Celui-ci, depuis quâ€™il sâ€™est dÃ©barrassÃ© dâ€™AOL (voir REM nÂ°12, p.35), se recentre sur ses 
activitÃ©s les plus rentables, la production cinÃ©matographique et audiovisuelle, ainsi que lâ€™Ã©dition 
de chaÃ®nes. Comme Discovery, il est obligÃ© dÃ©sormais dâ€™aller chercher la croissance en dehors 
du territoire amÃ©ricain et lâ€™Europe fait encore figure dâ€™eldorado. A la diffÃ©rence de Discovery, 
Time Warner privilÃ©gie pourtant les activitÃ©s de production audiovisuelle en Europe. Le contrÃ´le 
dâ€™un rÃ©seau internationalisÃ© dâ€™acteurs locaux 
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est en effet nÃ©cessaire pour dÃ©cliner le mÃªme concept localement, notamment pour les Ã©missions de 
flux. Ainsi le groupe a fondÃ© en 2009 Warner Bros. International Television Production (WBITVP), une 
filiale dÃ©diÃ©e Ã  lâ€™achat de producteurs locaux afin de gÃ©rer son internationalisation. AprÃ¨s 
avoir rachetÃ© en 2010 le producteur britannique Shed Media Group, puis le producteur belgo- 
nÃ©erlandais BlazHoffski en 2011, la filiale de Warner Bros sâ€™est emparÃ©e en fÃ©vrier 2014 du 
groupe de production nÃ©erlandais Eyeworks, lâ€™un des producteurs europÃ©ens dâ€™Ã©missions de 
tÃ©lÃ©rÃ©alitÃ© (Le Grand Plongeon par exemple). Cette acquisition permet au groupe amÃ©ricain de 
sâ€™implanter dans quinze pays, principalement en Europe, mais aussi en AmÃ©rique du Sud, en 
Australie et en Nouvelle-ZÃ©lande.

Enfin, le gÃ©ant amÃ©ricain de la tÃ©lÃ©vision, Viacom, a annoncÃ© le 1er mai 2014 le rachat de la 
chaÃ®ne britannique Channel 5 pour 450 millions de livres. Avec ce rachat, Viacom entre de plain-pied 
dans la tÃ©lÃ©vision en clair au Royaume-Uni, alors quâ€™il y Ã©tait dÃ©jÃ  prÃ©sent avec ses 
chaÃ®nes payantes. Pour Channel 5, que ses dirigeants espÃ©raient vendre jusquâ€™Ã  700 millions de 
livres, lâ€™intÃ©gration dans un groupe gÃ©ant de mÃ©dias devrait lui permettre de rÃ©sister Ã  la 
concurrence sur le marchÃ© des programmes, fÃ©roce au Royaume-Uni, oÃ¹ sâ€™affrontent dÃ©sormais 
deux autres gÃ©ants amÃ©ricains sur le marchÃ© de la tÃ©lÃ©vision payante, 21st Century Fox avec le 
rÃ©seau BSkyB, et Liberty Global avec Virgin Media (voir REM nÂ°26-27, p.27).
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